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PRESENTATION 

Au magdalénien final, vers 10.000 ans avant JC. Des tribus nomades se 
fixent sous un abri sous-roche sur la rive gauche du vallon de Sulauze. 
Tout d’abord fouillé par les « Amis du Vieil Istres », puis par le « Centre 
National de la Recherche Scientifique » (C.N.R.S), l’Abri Cornille se 
révèle comme un gisement préhistorique de la plus haute importance.

Une civilisation de pêcheurs et de chasseurs s’installe à la fin du 
néolithique (vers 4.000 ans avant J.C) sur la colline de Miouvin qui 
surplombe l’étang de l’Olivier. Là encore, des fouilles entreprises 
permettent la mise à jour de nombreux outils en os et en silex et de 
découvrir des récipients en terre cuite utilisés par les habitants du site.

Avec l’occupation de l’Oppidum du Castellan, promontoire rocheux 
qui domine l’étang de l’Olivier, à proximité de la ville actuelle, se fixent 
vraisemblablement les futurs istréens. Les céramiques, lampes à huile 
et monnaies retrouvées prouvent que l’endroit fut occupé sans inter-
ruption depuis le VIème siècle avant J.C jusqu’à l’aube du Moyen Age.

Le nom d’Istres (Ystrio) apparaît pour la première fois dans une 
charte de Conrad le Pacifique, roi de Bourgogne et de Provence. 
Ce document daté de 966 nous apprend que la ville y possède un 
château (Castrum) et qu’elle est redevable de certaines sommes 
pour des biens possédés par l’Abbaye de Montmajour. A partir 
de cette période, Istres va désormais entrer dans l’histoire.

Au XIIème siècle, elle est le fief de la Maison des Baux qui se transmet 
dans la branche de Berre, de cette illustre famille. En 1376 François des 
Baux déclare coupable de lèse-majesté contre la Reine Jeanne verra 
ses biens confisqués et réunis au domaine des Comtes de Provence.

Son héritier, Charles d’Anjou, Prince de Tarente, frère de Louis II, roi 
de Naples, les recueille ensuite. Après être devenue l’apanage de 
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la Reine Yolande, celle-ci fait don de la baronnie de Berre à son fils 
Charles du Maine, en 1438. Avec plusieurs possessions environ-
nantes, Istres est incorporée dans la Vicomté de Martigues, créée 
en 1473 au profit de Charles III qui deviendra Comte de Provence 
après la mort de son oncle, le célèbre Roi René ( 1409 – 1480).

Le 8 mai 1476, pour se libérer d’une dette de 9.349 livres, 7 sous et 
6 deniers, Charles vend la terre d’Istres et le fief d’Entressen où a été 
édifiée la fameuse tour, à son créancier Bertrand Foissard, un marchand 
de la ville d’Aix. Le Comté de Provence est incorporé dans le domaine 
royal en 1471 et la Seigneurie d’Istres restera la propriété des Foissard 
jusqu’en 1609, où elle est réintégrée dans la principauté de Martigues, 
gouvernée par le Duc de Mercoeur, puis ensuite par les Villard et Gallifet. 
Istres, qui compte de 1.000 à 1.500 habitants au XVIème 
siècle au gré des épidémies successives, atteint le chiffre 
de 2.157 lors du dénombrement d’Expilly en 1765. 
En 1901, 3.495 personnes sont officiellement recensées. 
Lors du premier conflit mondial, l’installation de l’Ecole d’Aviation en 
1917, puis de la base aérienne, voit la population s’accroître de façon 
régulière puisque 7.286 habitants sont implantés à Istres en 1936. 
Après la Guerre, le développement de l’industrie régionale am-
plifie cette progression. On compte 13.434 habitants en 1968, 
puis 18.135 en 1975 où la création du complexe industriel de 
Fos est cause d’une accélération du rythme de croissance de la 
ville. Au recensement de 1992, Istres totalisait 36.703 habitants.
Aujourd’hui : 43 133 habitants.

René Giroussens
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LE CENTRE HISTORIQUE

Le vieil Istres est construit sur un banc calcaire abondant en 
huîtres fossilisées. Il s’agit d’une colline, dont la base forme 
un ovale d ‘environ  250 m sur 188 m, s’étendant du nord au 
sud, dominée par une éminence centrale de 30 m d’altitude.
C’est un village perché sur un sommet rocheux, site 
caractéristique de l’habitat rural groupé méditerranéen.
Les maisons se sont bâties à partir du château central selon un plan 
radio-concentrique. Le volume définitif de la ville semble avoir été 
atteint assez tôt puisque l’enceinte aurait été terminée en 1379.
Au XVIème siècle, le Haut d’Istres était déjà un «champ de ruines ». 
Avec l’essor économique régional des XVIème et XVIIème siècles, 
Istres s’étend et voit se reconstruire toute sa superficie : la plupart 
des maisons ont été façonnées entre le XVIème et le XVIIIème siècle.
L’enceinte, bien que tombant en ruines par endroit et 
ouverte pour de nouveaux passages dans les faubourgs, 
semble s’être maintenue jusqu’au XVIIIème  siècle.
A l’intérieur, le vieil Istres présente quelques belles maisons 
bourgeoises, mais il est avant tout un bourg de ruraux.

Par ses salines, ses oliveraies, son foin, ses cerisaies, ses moutons et 
l’élevage du ver à soie… Istres pouvait pratiquement vivre en autarcie. Sa 
forte population de ménagers (exploitants agricoles propriétaires) ou de 
gens de la terre, explique l’organisation générale des maisons : grenier 
au dernier étage, étage d’habitation, écurie au rez-de-chaussée. Les 
maisons sont en général construites sur des caves creusées dans la roche. 
Les caves servaient primitivement de carrières de pierres avec lesquelles 
on commençait à bâtir la base de l’élévation des murs des maisons. 
C’est pourquoi, la partie inférieure de ces murs est en pierre jaune locale, 
réclamant un enduit protecteur, et le haut en pierres de carrières des 
pourtours d’Istres, dont le coût ajouté à celui du transport devait être 
plus élevé. Le pavage des ruelles était réalisé en galets de Crau (calade).
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Les angles des rues (contreforts d’angles à refends, pans coupés), 
gardent le souvenir de ce bourg agricole où les charrettes devaient 
pouvoir tourner facilement. Les niches sont l’empreinte de la ferveur 
catholique de la Provence jusqu’au XIXème siècle. Outre les agriculteurs, 
de nombreux artisans et commerçants contribuaient à la vie du vieil 
Istres. Certains noms de rues en témoignent (« Fabre » forgeron en 
provençal, qui vient lui-même de «faber » en latin et signifie artisan, 
est à l’origine de la grande rue des Fabre), s’y rajoutaient avocat, 
notaire, régent des écoles, religieux, enfants, personnes âgées… tout 
un monde bigarré animant les ruelles d’Istres pendant l’ancien régime.
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ITINERAIRE 

DÉPART DE L’OFFICE DE TOURISME 

Une signalétique composée de 4 panneaux plans aux entrées du 
centre-ancien et d’une imagerie d’une soixantaine de carreaux émaillés 
permet de facilement accéder aux points d’intérêt de l’itinéraire.

Il est proposé dans ce guide un itinéraire destiné aux personnes à 
mobilité réduite et en fauteuil manuel. Pour le suivre, se reporter aux 
paragraphes écrits en rouge avec le picto .
Le circuit proposé présente des passages assez raides (18%) 
nécessitant un accompagnement. Un guide en gros caractères et un 
guide d’accessibilité de la ville sont également disponibles à l’Office 
de Tourisme.

1  LE PORTAIL D’ARLES (dit aussi St Eloi, d’en bas), a été 
édifié entre 1771 et 1773 à l’emplacement de l’ancienne porte 
des remparts écroulés, par les maîtres-maçons Jean Tabusteau 

d’Istres et François Peytrau de St Mitre avec des pierres d’une carrière 
locale. De forme légèrement concave, sa face antérieure d’une grande 
sobriété, est décorée de deux guirlandes fleuries (sous celle de gauche 
est gravée l’inscription « tous les citoyens habitant la même…). Cette 
phrase d’inspiration révolutionnaire, incomplète sur le portail d’Arles, 
trouve sa suite grâce à la phrase entière qui figure sur la façade de l’hôtel 
de ville de Marseille : «Tous les citoyens habitant la même…» «…cité, 
sont garants civilement des attentats commis contre les personnes 
et les biens.»  L’arc repose sur deux pilastres et sa clef de voûte est 
ornée d’un écusson de style Louis XV. Une grande corniche court à 
la partie supérieure de ce monument classé au titre des Monuments 
Historiques.
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2  ALLEES JEAN JAURES (autrefois cours de l’hôpital) : Au début 
de notre siècle, une grande foire aux cerises très renommée s’y 
tenait encore. La circulation des véhicules se faisait de chaque 

côté entre les maisons et les platanes, l’espace central étant celui des 
piétons. Aujourd’hui, le cours est entièrement piéton et invite à la 
promenade et à la détente à l’ombre de ses platanes. 
Le buste de JEAN JAURES sculpté par Eichacker a été déplacé au début 
de l’avenue Jean Lebas. 

	 Pour l’itinéraire adapté, contourner le Portail d’Arles, puis 
emprunter la rue Juiverie. Elle a été nommée ainsi pour rappeler 
l’existence d’un quartier juif à Istres lorsque ces derniers étaient 
pourchassés en France et acceptés en Provence (rattachée au royaume 
capétien en 1481). Continuer sur la droite pour arriver à la rue Alfred 
Courbon. 

Remonter les allées Jean Jaurès jusqu’à la hauteur des escaliers de la 
Grille, à votre gauche, qui vous amènent rue Alfred Courbon dans le 
centre ancien. Au passage, remarquer le dernier étage un peu en retrait 
d’un immeuble : vraisemblablement à l’origine, un pan du chemin de 
ronde des anciens remparts.

3  Prendre la rue Alfred Courbon (ex rue Basse) par la droite. 
Vous passez devant l’ancien HOTEL DE VILLE en fonction 
jusqu’en 1830. La porte d’entrée encadrée de deux pilastres, est 

surmontée d’une imposte et d’une grande plaque sculptée de deux 
génies. Un incendie s’est déclaré en 1706, ravageant une partie des 
archives, d’où un deuxième étage «atypique » du reste du bâtiment, 
reconstruit au XVIIIème siècle.

4  En rejoignant la rue Justin Beaucaire par la ruelle à votre 
gauche, vous passerez devant des bâtiments de ce qui était 
l’HOTEL DE VILLE jusqu’en 2014 ; leur partie basse (arceaux), 

correspondant aux anciennes halles de la ville.
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5  Rue Justin Beaucaire, la maison qui se trouve en face de 
vous, est celle des parents de Félix GOUIN, Maire d’Istres de 
1922 à 1959, Président de l’Assemblée Nationale Constituante 

en 1945 et Président du gouvernement provisoire de la République 
Française en 1946 (voir la plaque commémorative). Un buste de Félix 
Gouin sculpté par Francis OLIVE a été placé dans la cour anglaise du 
musée d’Istres.

6  Continuer à votre droite, vous rencontrez la rue du VIEUX 
FOUR  Remarquer en effet, à l’angle, l’emplacement dans le mur 
de l’étal d’un four datant de 1634.

7  Au n°2 de la rue Alphonse Daudet, se remarque un très bel 
HOTEL PARTICULIER RÉNOVÉ au XVIIIème siècle, sous le règne 
de Louis XV. De construction antérieure au XVIIème siècle, cette 

demeure faisait alors partie de la «porte de Place », porte principale 
des remparts, flanquée de tours étroites. Cet hôtel habité par des 
notables, était par sa position et par l’importance de son bâti, l’un des 
plus importants de la cité. 

 Pour l’itinéraire adapté,  il est conseillé d’accéder à l’église de la 
Sainte Famille (commentaires en n° 10). Pour cela, emprunter, dès à 
présent, sur votre droite, la rue Alphonse Daudet, puis tourner à gauche 
sur le Bd Paul Painlevé. Revenir ensuite sur ses pas pour continuer le 
reste du parcours.

8  En remontant la rue Alphonse Daudet à droite au numéro 
21, UNE MAISON RESTAURÉE SOUS LE PREMIER EMPIRE. La 
façade est décorée de pilastres de trois ordres : dorique, ionique et 

corinthien. De là, en se plaçant juste en haut de l’escalier, on aperçoit 
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l’ancien rempart. En levant les yeux, il est possible de voir ce qui 
correspondait au chemin de ronde. 

 Pour l’itinéraire adapté, remonter dès maintenant la rue Neuve 
sur votre droite jusqu’au sommet (montée très raide). Continuer en-
suite par le n°9 en prenant à droite.

Remonter par la rue Neuve, prendre à droite, la Grande rue des Fabres. 
Auparavant, vous pouvez vous engager dans l’impasse Audier et re-
garder le beau bâtiment de la rue Neuve lui faisant face. 
(A partir de là, si votre temps est restreint, vous pouvez directement 
vous déplacer au n° 13 du plan).

9  LA GRANDE RUE DES FABRES : elle fut dans l’ancienne ville, 
l’une des principales artères commerçantes. Cette rue présente 
une très belle unité de façades, avec permanence de la moulure-

bandeau entre les étages. Au passage, on remarque la rue de la 
Salpétrière avec son passage couvert. Descendre par cette petite rue 
pour acceder à l’Eglise de la Sainte Famille.

 Pour l’itinéraire adapté, accéder à L’église de la Sainte Famille après 
le n°7

10  EGLISE DE LA SAINTE FAMILLE : Bel édifice d’architecture 
contemporaine, construite en 2004, l’église de la Sainte 
famille se caractérise par une coupole monumentale, en 

pierres taillées par les compagnons du devoir et recouverte de cuivre 
sur sa partie extérieure.
La porte d’entrée et le tympan sont recouverts d’une mosaïque réalisée 
par Le Père jésuite Marko RUPNIK, artiste qui a réalisé de véritables chefs 
d’oeuvres notamment à Lourdes, Fatima et San Giovanni Rotondo.
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En entrant dans l’église par un vaste narthex, on découvre la coupole 
ovoïde qui s’impose par ses dimensions, 18 m de longueur, 26 m de 
largeur et 19 m de hauteur.
Elle repose sur 4 piliers en béton armé de 10 m de haut et pesant 
chacun 50 tonnes.
Chaque pilier est coiffé  d’un chapiteau en pierre de chandoré sculpté 
des symboles représentant les 4 évangélistes : St Mathieu est représenté 
par une forme humaine, le lion représente St Marc, St Luc le Taureau et 
St Jean l’Aigle.
Outre le baptistère destiné aux jeunes enfants, réalisé en pierre de 
Tavel et composé d’une vasque et d’un pied en forme de croix vrillée 
d’un quart de tour, l’église comporte la particularité d’abriter sur la 
gauche de l’autel, un baptistère pour adultes se présentant sous la 
forme d’un bassin.
Remonter par la Rue de la Salpétrière, continuer par la Grande rue des 
Fabres.

11  Au bout, tourner à droite, rue du Portail Neuf. Là se 
situe un HOTEL PARTICULIER du XVIIème. Il a abrité jusqu’en 
1987, le musée du Vieil Istres.

12  En tournant à gauche, on arrive à la PLACE DES 
BOURRAS ainsi dénommée à cause de l’existence d’une 
confrérie de pénitents gris ou «bourras » qui y possédait 

une chapelle. LA FONTAINE au Centre, se trouvait autrefois place 
de l’hôtel de ville. Elle porte les armes de la ville d’Istres «une étoile 
d’or sur fond d’azur », en souvenir de la famille des Baux, un moment 
seigneurs d’Istres. A noter : une étoile à six branches au lieu de cinq 
normalement.
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 Pour les personnes en fauteuil, contourner la place et la fontaine 
par la gauche pour plus de facilités.
Ici se termine l’itinéraire adapté. En continuant tout droit dans la rue 
des Bourras puis sur le bd Frédéric Mistral vous rejoindrez le portail 
d’Arles.

Place des Bourras, prendre à gauche la rue Torte, puis la rue d’Orient à 
droite, vous arrivez derrière l’église Notre Dame de Beauvoir.

13  Effectuer une cinquantaine de mètres sur la gauche afin 
d’admirer une très agréable placette LA PLACE LEON 
JULIEN. C’est à cet emplacement que l’on situe l’ancien 

château féodal. Prendre la rue de la Cure où vous noterez à la base 
de la rampe d’escaliers une très BELLE MAIN SCULPTEE en fonte du 
XIXème siècle.

14 Vous dominez alors une MAISON SEIGNEURIALE (11 bis 
rue Neuve). Cet immeuble de belle allure, construit au 
XVème siècle, est logé au fond d’une cour dont le grand 

portail est surmonté d’un arceau de pierre.
La clef de voûte porte encore l’emplacement d’une pierre armoriée. 
Cette maison a hébergé par la suite, les préposés de la régie nationale 
du sel. La belle façade à main droite est celle de l’ancienne MAISON 
CURIALE déplacée en 1905 dans le centre ville. Durant la révolution 
française, les juges de paix du district l’ont habitée. 
On peut distinguer côté Est de la maison, les armoiries de la famille 
Foissard, seigneurs d’Istres de 1476 à 1609. 
Elles ont été martelées lors de l’épisode révolutionnaire. En vous re-
tournant vous pouvez apercevoir une façade restaurée avec fenêtre 
peinte en trompe l’œil. 
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15 L’Eglise « NOTRE DAME DE BEAUVOIR » (inscrite au titre 
des Monuments Historiques) : autrefois appelée Belveyre 
ou Beauvezer (belle vue, beau panorama).

On la dit « plus à la portée des anges que des hommes »…
A-t-elle été édifiée à partir de la chapelle et des ruines de l’ancien 
château auquel elle devrait sa base fortifiée et son asymétrie ?
Ses dimensions 34 m de long, 21 m de large, 11 m de hauteur, ses 
voûtes, la sobriété de son décor en font un très bel édifice de style 
roman provençal.
Son clocher d’origine qui était pointu, déjà frappé par la foudre en 
1788 et 1831, s’écroulera le 28 octobre 1835 en faisant cinq victimes 
(deux femmes et trois enfants). Reconstruit à côté du bâtiment dans 
le style de celui de beaucoup d’églises de Provence, il fut inauguré en 
1838. 
L’église contient :  un buffet d’orgues du  XVIIIème siècle, restauré, un 
bénitier daté du XVIème siècle, marqué aux initiales G.D probablement 
Guillaume Dedons et divers objets mobiliers classés par les Monuments 
Historiques. 
A gauche, face à l’église se situe une placette où se trouvait la chapelle 
des Pénitents Blancs. De cette placette, emprunter l’escalier qui mène 
à une TABLE D’ORIENTATION avec une magnifique vue sur la ville, 
l’étang de l’Olivier, le jet d’eau le plus haut de France (50m),  l’étang de 
Berre et même par temps dégagé, la montagne de la Sainte Victoire. 
Redescendre par la rue de la Terrasse, emprunter le petit escalier à 
gauche pour aboutir sur une très jolie placette (place Joseph Bonjean) 
où l’on distingue encore les traces d’un ancien moulin à huile (il en 
existait 7 avant la révolution) et l’emplacement d’un four à pain.
Continuer la descente jusqu’à la place José Coto. 



15



16

BATIMENTS ET SITES EXTRA-MUROS

16 COUVENT DES CARMES (n°1 Place des Carmes, occupé par 
une école). Un des premiers bâtiments construits hors des 
remparts (fin XVIIème). De nombreux procès ont opposé 

les carmes déchaussés (déchaux) à la communauté d’Istres.

17 LES HBM (Bd Frédéric Mistral) Habitations Bon Marché de 
la loi Loucheur, construites en 1930. Ancêtres des HLM.

18 LA SOURCE SAINTE CATHERINE (Rue Ste Catherine) : elle 
alimentait auparavant le lavoir d’Istres, l‘un des seuls lieux 
d’informations pour les femmes, pouvant accueillir une 

centaine de personnes.

19 LA CHAPELLE ROMANE SAINT SULPICE : Un écrit de 
l’archevêque d’Aix, Pierre II en 1082 atteste de sa fondation 
avant le XIème siècle.

L’Eglise Notre Dame de Beauvoir étant difficile d’accès, les offices 
funèbres étaient célébrés dans la Chapelle St Sulpice avant l’inhumation 
au cimetière adjacent : on y « reposait les morts auxquels on faisait des 
prières avant de les ensevelir, à cause que la paroisse est fort élevée ».
Adossée à la chapelle, côté Nord était autrefois « la maladiero » 
autrement dit la maison ou l’on soignait les lépreux (XVIème).
Elle est inscrite au titre des Monuments Historiques. 

La chapelle propose tout au long de l’année un programme 
d’expositions, réunissant artistes     « des nouvelles pratiques amateurs 
» et artistes professionnels autour de la création contemporaine ainsi 
que des manifestations. 

Des expositions didactiques avec des projets spécifiques sont 



17

proposées aux écoles, ainsi que des ateliers d’arts plastiques et des 
rencontres avec les artistes exposés.
Des ateliers-workshops conduits par des artistes plasticiens en 
direction des publics adultes sont une direction supplémentaire et 
complémentaire apportée à la programmation artistique.
Aussi, chaque exposition dans sa scénographie, est conçue pour entrer 
en résonance avec ce lieu exceptionnel et créer un dialogue entre art 
et patrimoine architectural.

Chemin de Tivoli / Etang de l’Olivier
Tél. 04 42 55 50 83
Ouverte du 21/10 au 19/03 du lundi au dimanche de 9h30 à 12h30 
et de 14h à 18h. Du 20/03 au 20/10 du lundi au dimanche de 9h30 à 
12h30 et de 15h à 19h

A proximité de la chapelle se trouve le JARDIN MEDITERRANEEN.
Elaboré à partir de 1997 par le Service des Espaces Verts de la ville 
d’Istres, il présente une centaine de variétés de plantes et d’arbustes 
du pourtour méditerranéen. 
Ville « 4 fleurs », Istres propose de nombreux parcs et jardins dont le 
plus grand est le parc des Salles avec ses 22 ha de pinèdes en plein 
coeur de la ville.

20  ART ZOO 
Un bestiaire artistique, pédagogique et bariolé a envahi 
l’esplanade et les berges de l’étang de l’Olivier.

Des animaux insolites relookés par des artistes contemporains vous 
invitent à la flânerie.
Au total ils sont quatorze, regroupés par continent, à avoir investi 
l’espace paysager Sainte-Catherine.
Une grande majorité d’animaux sont issus d’Afrique et notamment de la 
savane avec la girafe, le lion, le zèbre mais aussi de la forêt avec le gorille. 
La girafe a été placée au centre du zoo, sa taille imposante 3,20m de 
haut, la rend visible de loin. L’éléphant, le rhinocéros et l’hippopotame 
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sont positionnés près de l’étang de l’Olivier où ce dernier s’échapperait 
presque pour aller prendre un bain. Le dromadaire qui est lui aussi un 
animal d’Afrique se retrouve dans un triangle de graminées, un espace 
qui symbolise son environnement naturel. Le continent américain 
est également représenté par le bison et l’autruche (avec son cousin 
le nandou). L’ours polaire, lui, vit principalement sur la banquise et 
représente l’Arctique. Enfin le taureau, un des symboles fort de la 
Camargue, complète ce zoo tout droit sorti de l’imagination d’artistes.
Venez découvrir leur histoire au fil d’une promenade jalonnée d’ins-
tallations vous permettant d’en savoir plus grâce aux nouvelles tech-
nologies .

21 L’OPPIDUM DU CASTELLAN : C’est le nom donné au 
promontoire rocheux qui, au nord de la ville d’Istres, 
domine l’étang de l’Olivier. Ses dimensions n’excédent 

pas 250 mètres de large sur 500 mètres de long, pour une hauteur 
maximale de 40 mètres.
Pour accéder au sommet du site, il faut emprunter le chemin situé 
sur la face Est. Celui-ci a vraisemblablement remplacé des escaliers 
antiques creusés dans le roc. Près du sommet, on distingue une 
inscription rupestre gauloise gravée sur une paroi rocheuse. On peut 
y lire le mot MATPON avec ligature du « M » et du « A ». C’est une 
invocation à la déesse mère, selon les scientifiques. Un peu au-dessus, 
on aperçoit l’ébauche  d’un fût de colonne et quelques mètres plus 
haut, on découvre les traces d’une voie à ornière qui devait permettre 
de transporter les blocs de pierre de la carrière exploitée à proximité. 
Des fouilles entreprises à partir de 1948 par les Amis du Vieil Istres, 
apportèrent la preuve que le site fut occupé du VIème siècle avant J-C 
jusqu’au Haut Moyen Age. La population se fixa ensuite définitivement 
sur l’emplacement actuel du Centre Ancien.
Les fouilles archéologiques conduites récemment, confirmèrent la 
richesse de l’oppidum. Au nord du plateau fut mise à jour une maison 
détruite au IIème avant J-C. L’habitation comprenait une sole de foyer 
domestique décorée, un four à pain, un foyer en U et divers fragments 
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d’objets usuels. Enfin, le point culminant du Castellan abritait la 
sépulture et le squelette d’un homme de haute taille pour l’époque 
(1m 80). Le corps était en position couchée, les bras repliés derrière le 
dos, selon le rite funéraire de l’époque de l’âge du fer.

22DINOSAUR’ISTRES
Promenade parmi les «grandes figures» des Dinosaures  
sur la colline du Castellan, déjà connue comme un site 

archéologique  et emblématique de la biodiversité provençale.
Vous y découvrirez une trentaine d’espèces représentées «à grandeur 
réelle» le long d’un parcours suivant leur apparition chronologique 
sur Terre.
Dinosaur’Istres, offre une promenade ludique et instructive pour petits 
et grands.
Le site du Castellan, qui a été entièrement préservé, offre en outre 
une diversité et une richesse en matière de flore méditerranéenne qui 
constituera une découverte supplémentaire pour les visiteurs.
Au-delà de la découverte du parcours de manière libre et autonome, de 
nombreuses animations et visites guidées sont proposées par l’Office 
de Tourisme, qui fait appel à des  spécialistes de la paléontologie.
Accès libre et gratuit / Ouvert tous les jours de l’année

23  L’ETANG DE L’OLIVIER : Notre ville possède sur son 
territoire 5 étangs : Etang de Berre, de Rassuen, d’Entressen, 
de l’Olivier et de Lavalduc.

L’Etang de l’Olivier a une superficie d’environ 200 ha, il fut autrefois 
l’objet d’exploitation de salines. L’édification du canal de Craponne en 
1564 et les déversements de l’eau douce par suite du mauvais entretien 
de celui-ci sera la cause directe de l’abandon de ce qui constitue à 
l’époque une source d’économie.
Depuis le siècle dernier, le comblement des marais puis la création 
d’une esplanade et d’un jardin consacré aux espèces méditerranéennes 
en bordure de l’église Saint Sulpice et enfin l’aménagement des rives 
rendent plus attrayants encore les lieux.
Diverses manifestations, les tournois de joutes et les concours de 
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pêche ou de boules s’y déroulent toute l’année.
La  « Cité Administrative », au pied de l’Oppidum du Castellan, 
représente le lien entre le cœur historique de la ville et l’étang de 
l’Olivier. A découvrir, l’oeuvre monumentale de Buren «La grande 
Diagonale» avec ses 57 piliers sur l’esplanade Bernardin Laugier, l’art 
zoo, le port de l’Olivier, les oursins flottants...

ESPLANADE CHARLES DE GAULLE
Au cœur du renouveau de l’étang de l’Olivier, l’esplanade Sainte 
Catherine a subi un énorme lifting et a changé de nom. Au pied de la 
chapelle Saint Sulpice, cette immense place de 2500 m² est au centre 
des évènements istréens. 

JET D’EAU LE PLUS HAUT DE FRANCE situé sur l’étang de l’Olivier, dans 
l’anse du Castellan, il atteint une hauteur record de 50 m. A l’occasion 
d’une agréable promenade au bord de l’eau, vous pourrez découvrir 
cet immense drapeau liquide, visible de jour comme de nuit, sauf les 
jours de fort Mistral.

LOU COULOBRE
Une très ancienne légende raconte qu’un monstre mi-dragon, mi-
couleuvre, appelé LOU COULOBRE, serait né et aurait vécu dans les 
eaux profondes de l’étang de l’Olivier. 
Aujourd’hui, alors que les flots de l’étang ont depuis longtemps 
engloutis le monstre, la bête est encore vivante dans l’esprit des 
Istréens !
Elle a bel et bien laissé des traces en ville. Au détour d’une ruelle on 
peut découvrir la fontaine aux Quatre Dragons, l’immense jet d’eau 
jaillit comme le souffle de Lou Coulobre et les jours de grand soleil, 
est-ce le reflet d’une eau scintillante ou les écailles d’argent de la bête 
qui nous aveuglent ? 
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24      LE CHATEAU DES BAUMES
Le  nom de cette demeure provient des grottes (baumes) 
jadis visibles avant l’urbanisation du  quartier.  Auguste 

Balthazard Denis Arduin (1854-1920) avait hérité de ses parents une 
propriété agricole au quartier de Pepi. Sur cette propriété figurait 
une maison de maître que le nouveau propriétaire fit restaurer et 
transformer en villa italienne. C’est à cette époque que les Istréens 
l’ont surnommé château Arduin, notamment pour son second étage 
et sa loggia à 7 baies qui offrait des vues imprenables sur les étangs 
de Berre et de l’Olivier. Pendant la Seconde Guerre mondiale, les 
Allemands l’ont utilisé comme hôpital.  
Le château des Baumes a fait l’objet d’une rénovation complète pour 
devenir un lieu dédié au monde économique et au tourisme d’affaires.

25  LE PAVILLON DE GRIGNAN (site inscrit aux Monuments 
Historiques), Avenue Saint Exupéry, ce petit château était 
à l’origine un rendez-vous de chasse. Il appartint à l’origine 

à la famille de Craponne, puis jusqu’en 1853, aux comtes de Grignan. 
La partie la plus ancienne  a  vraisemblablement été restaurée sous 
Louis XV dont elle porte le style. L’autre, de style Louis XVI est de 1792.
Appartenant maintenant à la ville d’Istres, il était en dernier lieu, la 
propriété de Monsieur André Turcat, le célèbre pilote d’essai du 
Concorde. Son parc accueille chaque année le festival « Les Nuits 
d’Istres » où se produisent les grands noms de la musique française et 
internationale.

26  LE PALIO : Les arènes « Le Palio », inaugurées en 2001, 
ont été construites sur l’emplacement des anciennes 
arènes.

Cette « Plaza » se distingue par son architecture moderne, son sable 
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DÉCOUVERTES NATURELLES 

PARCOURS SPORTIFS INTERACTIFS (QR codes et tags NFC *)

3 parcours intéractifs (Etang de l’Olivier avec le centre historique, 
pinède des quatre vents et Entressen) allient la pratique sportive et 
la découverte culturelle.
Les parcours sportifs et de santé « intéractifs » Istréens, qu’ils soient 
de forêt ou urbains, représentent un concept moderne et attrayant 
adapté à tous les publics pour cultiver sa forme physique.
Au sein de la pinède du Deven ou encore dans le centre ancien à 
Istres, dans le hameau d’Entressen en direction du Mas de la Tour, 
trois espaces sportifs de santé sont ouverts à la pratique. 

Rien n’est plus simple que de lire un tag NFC !
Aucune application n’est requise.
Rapprocher votre smartphone de dernière génération 
à moins de 10 cm du tag et la lecture se fera 
automatiquement.

Le QR Code est lisible à partir d’un smartphone. 
Un programme doit être téléchargé puis installé 
sur le mobile, ensuite il suffit de prendre en photo 
le code pour voir son contenu.

*
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RANDONNEE ET BALADES

Ville nature, Istres a su préserver son environnement et offre des 
paysages variés et arborés, entre terre et mer. Des balades et 
randonnées vous sont proposées sur le territoire pour vous faire 
découvrir ces merveilles.

« Entre ville et nature », l’occasion lors d’une randonnée de mélanger 
patrimoine urbain et nature.  

« Les jardins   de   l’étang », amateur d’histoire, de flore ou de 
détente... ne choisissez pas entre vos passions, ce parcours les 
combine toutes ! 

Topos Randos disponibles à l’Office de Tourisme d’Istres :
04 42 81 76 00
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LES ART’BRIBUS
Un parcours artistique et urbain où des artistes renommés inves-
tissent la vie urbaine en relookant les abris bus 

BUREN
La ville a confié à Daniel BUREN la création d’une œuvre pérenne 
pour l’esplanade BERNARDIN LAUGIER, parvis du nouvel Hôtel de 
Ville. L’œuvre monumentale  «  La grande Diagonale » s’étend sur 
160 mètres de long avec 57 piliers teintés aux couleurs de la ville 
jaune d’un côté , bleu de l’autre et agrémentés des fameuses bandes 
noires et blanches qui ont fait la renommée de Daniel Buren.

BEN
Deux sites istréens accueillent un panneau conçu par BEN (artiste 
mondialement connu pour ses écritures). Le premier a été placé 
près du Pavillon de Grignan où on peut lire « La pensée est libre» et  
le second est au square Marie Mauron sur lequel BEN a écrit d’un 
côté «Etre soi même» et de l’autre «La différence est une chance». 
Ces  panneaux ne manqueront pas d’intriguer et d’ouvrir pour tout 
un chacun un champ de réflexion.

ART ZOO
Un bestiaire artistique, pédagogique et bariolé a envahi l’esplanade 
et les berges de l’étang de l’Olivier. Des animaux insolites relookés 
par des artistes contemporains vous invitent à la flânerie.

OURSINS FLOTTANTS
Le projet présenté par l’artiste plasticien Daniel Zanca consiste à 
implanter sur l’étang de l’Olivier, une série de sculptures d’oursins creux 
de 2,20m de diamètre, élaborées de manière très réaliste, en fibre de 
verre. 

DECOUVERTES URBAINES

La ville d’Istres a mis l’accent sur l’art dans l’espace public avec des 
projets artistiques forts qui prennent place dans le cadre de vie et 
interpellent directement les habitants.
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ambré et ses gradins de 2700 places assises en partie couverts.
Ses équipements complets, (Chapelle, loges, infirmerie, bureaux , salle 
de réunion, salon de réception, terrasse) font du Palio des arènes très 
fonctionnelles.
La piste de 45 m de diamètre permet d’accueillir à la fois de grandes 
corridas, des courses de rejon et des courses camarguaises.
Des spectacles culturels y sont également présentés pendant la 
saison estivale. Pour découvrir le Palio lors d’une visite accompagnée, 
contacter l’Office de Tourisme.

EN PERIPHERIE

BELVEDÈRES DE SUFFREN
Deux belvédères sont aménagés sur la corniche de Suffren. Ils 
comprennent des petits plateaux face à l’étang (l’un d’eux est équipé 
d’une table de lecture de paysage), des parkings et des espaces détente 
avec tables et bancs pour le pique-nique.
Le sentier de randonnée « ENTRE VILLE ET NATURE » passe par ces 
belvédères, il va jusqu’au Ranquet puis rejoint le centre ville. Un topo 
rando est disponible à l’Office de Tourisme.

L’ETANG DE BERRE
L’étang de Berre, relié à la mer ouverte par le canal de Caronte, forme 
une des plus grandes lagunes littorales de méditerranée occidentale. 
D’une profondeur maximale de 9m, sa superficie est de 155km2. Petit à 
petit, l’étang de Berre retrouve ses usages d’antan : pêche de poissons 
nobles (soles, dorades, loups...) pratique d’activités nautiques et de 
baignades.

LE PORT DES HEURES CLAIRES
Port de plaisance de 210 places sur l’étang de Berre. Orienté à l’Est, 
adossé au plateau des heures claires, ce site abrite une base nautique 
permettant la pratique de la voile, planche à voile, aviron et kayak 
de mer, sur ce vaste plan d’eau qu’est l’étang de Berre. Les terrasses 
des restaurants et la tranquilité du lieu sont très appréciées des 
promeneurs.
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LA PLAGE DE LA ROMANIQUETTE
La grande plage de la Romaniquette (7 300 m2), située à l’est de la 
ville, à proximité du centre historique, par la qualité de son site, le 
panorama qu’elle offre sur l’étang de Berre et son accès facile, est la 
plage d’Istres ! Son aménagement permet de bénéficier d’un espace 
équipé pour accueillir de nombreux estivants et pour proposer une 
offre de loisirs diversifiée.

LE QUARTIER DU RANQUET
Jusque dans les années 70, l’étang de Berre possédait un écosystème 
proche de celui de la Méditerranée.
Ainsi, dès les beaux jours, les adeptes de la baignade et de la pêche se 
pressaient  au bord de leur « Mer ». 
Certains venant de l’intérieur des terres commencèrent à construire 
eux même de petits cabanons pour les week-ends ou les vacances. 
Ces maisonnettes sont devenues au fil du temps des habitations 
principales et ont créé le quartier du Ranquet. Niché dans une petite 
crique verdoyante, à 3 km du centre ville, en direction de Martigues, le 
Ranquet possède le charme typique des villages de cabanons.
Une plage surveillée permet de profiter des plaisirs de la baignade en 
toute sécurité, elle comprend également un parking gratuit, douches, 
wc, point d’eau, ponton flottant. 

ENTRESSEN
Occupé dès la période proto-historique jusqu’à l’antiquité tardive, le 
village se présente à l’époque comme une oasis dans la Crau. Deux 
siècles avant JC,  les grecs y auraient construit de nombreuses villas. 
Puis ce fut au tour des romains d’apprécier l’endroit verdoyant. 
L’implantation de la ligne de chemin de fer Avignon-Marseille, 
aujourd’hui fermée et la construction au début du 20ème siècle de la 
base aérienne ont augmenté de façon radicale la population d’Entressen. 
En effet, Entressen n’était jadis constitué que de mas, grandes bastides 
provençales, appartenant à des Marseillais qui y venaient chasser le 
week-end. 
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La Tour de la Reine Jeanne 
Datée du XIVème siècle pour les parties les plus anciennes, elle servira de 
poste militaire. Une garnison y sera installée par Guillaume II des Baux, 
seigneur d’Istres et Entressen : c’est une grosse tour carrée à mâchicoulis, 
dite «tour de surveillance». A Proximité, une chapelle datée du XVIème 
siècle est de style gothique tardif. Ces deux édifices sont inscrits au titre 
des Monuments Historiques. Ils ne sont visibles que de l’extérieur.
Etang d’Entressen
Situé au cœur de la plaine de la Crau, il est bordé par des roselières, peu-
pliers blancs et chênes. Sa superficie est de 100 ha pour une profondeur 
qui ne dépasse pas 10 m.  A  l’écart de l’urbanisation, on peut y admirer 
les Alpilles par ciel dégagé.

ETANG DE RASSUEN
L’Étang de Rassuen est une petite étendue d’eau saumâtre de 15 ha, 
avec des marais tout autour d’une superficie de 40 ha. Lié à l’exploitation 
du sel puis à l’usine d’engrais (fermée en 1989), l’étang de Rassuen est 
aujourd’hui classé en zone naturelle protégée (ZNP), en zone importante 
pour la conservation des oiseaux (ZICO), et en zone d’intérêt naturelle 
écologique, floristique et faunistique (ZNIEFF).
Un site bucolique qui dispose donc d’une formidable richesse 
faunistique et floristique.

ÉTANG DE LAVALDUC (ou l’étang rose)
D’une superficie de 240 ha, l’étang de Lavalduc a une eau fortement 
chargée en sel. De couleur rose par la présence de petits crustacés, il 
révèle une richesse écologique incroyable : échasses blanches, coucous 
geais, flamants roses…
A proximité, vous pourrez également contempler un site labellisé 
«arbres remarquables de France».

L’étang de Lavalduc et les salins de Rassuen sont historiquement liés
La salinité de Lavalduc résulte des retraits marins qui se sont produits il 
y a quelques millions d’années. Le sel des étangs de Rassuen, Lavalduc 
et Engrenier était peut-être déjà exploité dès le VIème siècle avant J.-C. 



31

par les Gaulois de Saint-Blaise. Cette agglomération majeure, qui a sans 
doute accueilli les premiers colons phocéens venus fonder Massalia, est 
par la suite devenue une rivale puisque détruite par l’armée romaine à la 
fin du IIème siècle avant J.-C. A l’époque paléochrétienne, entre le Vème 
et le VIIème siècle, le site est réoccupé. A ce moment-là, l’exploitation 
du sel parait plus certaine, si l’on se réfère aux textes.
Mais ce sel si convoité n’a pas toujours été légalement prélevé. Jusqu’à 
la Révolution, avec ânes et mulets, des faux sauniers venaient ramasser 
les blocs qui se formaient naturellement sur les rivages de l’étang. Un 
sel de contrebande destiné à être revendu à bas prix et aux pauvres 
mais qui échappait à la gabelle.
Après la Révolution, le savon de Marseille et l’industrie du verre allaient 
transformer le visage de ces étangs. La fabrication de ces deux produits 
nécessite de la soude. Au début du XIXème siècle, pour palier au 
blocus anglais des ports français, les autorités décidèrent d’utiliser le 
«procédé Leblanc» qui permet d’obtenir de la soude chimique à partir 
du sel marin. La saumure de Lavalduc s’est alors vue acheminée vers 
de nouveaux marais salants : une dizaine coté Fos-sur-Mer dont ceux 
du Mazet et du plan d’Aren, une bande de sable séparant les étangs de 
Lavalduc et d’Engrenier.
Puis, côté istréen naquirent les salins de Cappeau, Frafra et Rassuen. 
Enfin, l’étang de Citis (Saint-Mitre) fut lui aussi transformé au début du 
XIXème siècle en marais salants, alimenté en saumure par un tunnel. Un 
autre tunnel souterrain construit en 1835 le reliait au port du Ranquet 
où le sel était transporté par wagonnets. L’exploitation du sel sur l’étang 
de Citis dura jusqu’en 1925.
Par une succession de tunnels creusés dans les collines et d’aqueducs 
pour enjamber les ravins, les eaux de l’étang de Rassuen furent évacuées 
dans le canal du Roy avant d’être rejetées dans la mer à la plage de Fos. 
Asséché, cet étang put alors être transformé en salines dès 1804. Une 
partie du sel de Rassuen était transportée au port du Ranquet. Ce sel 
rejoignait sur l’un des 3 embarcadères ceux des salins de Lavalduc et 
de Citis avant d’être expédié par bateaux. L’autre partie était destinée 
à la soude, fabriquée chimiquement dans l’usine construite en 1809 et 
mitoyenne aux salins. Ce fut l’usine la plus importante du département 
mais à la fin du XIXème siècle, elle a du faire face à la concurrence et 



32

se diversifier dans une vingtaine de produits comme les acides, les 
dérivés du chlore, les colles ou encore la gélatine. De cette usine qui 
employait 400 ouvriers est naît un petit hameau devenu grand. En 1920, 
sa survie l’obligea une nouvelle fois à changer de cap et se tourner vers 
la production d’engrais. Les Engrais de Rassuen cessèrent leur activité 
en 1988 et l’usine ferma ses portes après 180 années de bons et loyaux 
services.

Source : Les Amis du Vieil Istres
LES CHAPELLES RURALES  
LA CHAPELLE SAINT MICHEL Située sur les hauteurs du quartier  Saint-
Etienne, en contrebas de la vigie des pompiers, c’est une très petite 
chapelle rurale fondée peut être vers l’époque carolingienne (751-987). 
Cette chapelle a été restaurée par « l’Estevenoun », une association 
constituée pour la préservation du site de Saint-Etienne.
En y accédant, vous découvrirez au début du Chemin de St Etienne 
le très bel ORATOIRE ST ETIENNE daté de 1643. LA CHAPELLE SAINT 
ETIENNE était lieu de procession locale, suite à un vœu prononcé 
lors de la grande peste de Marseille en 1720. Elle est actuellement en 
cours de restauration grâce aux efforts de l’association « Saint Etienne 
Renaissance ».

LA CROIX située au carrefour de la route du tour de l’étang de l’Olivier 
et de la route de St Chamas, est la croix de mission des pères Pénitents 
Blancs érigée en 1868.

DOMAINE DE SULAUZE
À 5 km d’Istres sur la route de Miramas, le  Domaine de Sulauze est 
un domaine privé, situé dans un écrin de verdure entre vignoble et 
garrigue. Ce domaine singulier s’étend jusqu’à l’étang de l’Olivier sur 
650 ha. Il se compose d’une partie élevage de taureaux de combat et 
culture du foin de crau et d’une partie viticole avec une production de 
vin AOC Côteaux d’Aix.
Vous pourrez découvrir, en vous rendant à la cave viticole, une crypte 
troglodyte qui abrite aujourd’hui le chai du domaine et à  proximité, une 
aire de battage de foin et la petite chapelle Ste Madeleine du XVIIIème 
siècle. La Fête des Bergers qui a lieu chaque année, début décembre, 
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se déroule en partie au domaine de Sulauze, pour la messe en langue 
provençale. 
Des Ferrades et courses de vachettes sont organisées pour les groupes 
dans les arènes du domaine.

LE PARC M. GUELFUCCI (parc des salles)
11 hectares de pinède en plein centre-ville. Lieu de détente et de pro-
menade, jeux pour les enfants et skatepark.
L’OFFICE DE TOURISME PROPOSE DES VISITES ACCOMPAGNÉES : 
		  >	 Le Centre Historique : toute l’année
		  >	 Le jardin Méditerranéen et le pourtour de l’étang de l’Olivier 
: toute l’année.
		  >       Peinture contemporaine Chapelle St Sulpice et Centre d’Art 
Contemporain : toute l’année.
		  >       Visite du centre historique labellisée Tourisme et Handicap : 
toute l’année

ET DES VISITES THÉMATIQUES : 
		  >	 Visites des caves, de la brasserie et de la bambouseraie de 
Sulauze
		  >	 D’autres visites peuvent être programmées, n’hésitez pas à 
contacter l’Office de Tourisme au 04 42 81 76 00

Ces visites se font sur réservation pour des groupes constitués à partir 
de 8 personnes. 

L’Office de Tourisme est ouvert :
De mi-juin à août : du lundi au samedi de 9h à 12h et de 14h à 18h. Le 
dimanche et jours fériés : de 10h à 13h.
De janvier à mi juin et de septembre à décembre : du lundi au samedi 
de 9h à 12h et de 14h à 18h.
Pour chaque manifestation importante, quelque soit la saison, l’Office 
de Tourisme est ouvert le dimanche.
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Ouverture de mi-juin à août : 
du lundi au samedi de 9h à 12h et de 
14h à 18h.
Le dimanche et jours fériés : de 10h à 
13h.
Ouverture de septembre à mi-juin : 
du lundi au samedi de 9h à 12h et de 
14h à 18h.
Pour les manifetsations importantes, 
les horaires d’ouverture sont étendus 
en semaine et le week-end. 

ISTRES
TOURISME


